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INTRODUCTION 
L’Association Ecologie Conscience (AEC) a été créée en décembre 2011 dans le but 

d’éduquer et de sensibiliser le public à la biodiversité. Pour cela, l’AEC a réhabilité une 

pépinière en arboretum afin de l’utiliser comme support pédagogique. Ce site se trouve à 

10kms à l’Est de Montélimar, dans l’espace partagé entre les communes de La Bâtie-Rolland 

et Saint Gervais sur Roubion en Drôme Provençale. A cet endroit, sur une surface de 3 

hectares, se trouvait par le passé la "pépinière Lanthelme", abandonnée depuis une trentaine 

d’années, ainsi qu’une magnanerie dédiée à l'élevage de ver à soie (1). Riche de cette diversité 

implantée, l’AEC a décidé de préserver plus de 200 espèces d’arbres, ainsi que le patrimoine 

paysagé qu’elles représentent.  

Paradoxalement, alors que des traces de l’ancien ordonnancement commercial du site 

sont toujours présentes, l’AEC a réussi à recréer, sur seulement 3 hectares, différents types 

d’écosystèmes (prairie, forêt de feuillus, forêt de résineux, mare). On peut en effet encore y 

observer certains arbres disposés en lignes, 

parfois encore dans leur pot, qu’ils ont fini par 

percer, fragilisant et déformant leurs racines et 

par la même leur structure (figure 1).  

Pour parvenir à mettre en place le 

support pédagogique que représente 

l’arboretum, l’AEC a dû, dans ses premières 

années, complètement nettoyer le lieu en 

enlevant les déchets laissés par la pépinière. 

Ainsi 8,5 tonnes de ferraille (fils de fer, pièces 

de machines agricoles, etc.) et d’énormes 

quantités de plastiques (tuyaux d’arrosage, 

pots, bâches recouvrant le sol de l’actuelle 

prairie, etc.) ont été ramassées.  

.  

 

 

Parallèlement au travail d’assainissement, une liste des espèces d’arbres et arbustes a 

été dressée de façon à réunir le nom commun, le nom scientifique et l’origine de chacun. Mais 

cette liste est en constante évolution puisque toutes les essences n’ont pas encore été 

répertoriées (figure 2). 

Figure 1 : photographie de racine d’un arbre resté dans 

son pot après l’abandon de la pépinière. 
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Si au début, les différents écosystèmes et le but éducatif de l'arboretum m'ont incitée à 

contacter l’AEC et à poser ma candidature en tant que stagiaire, par la suite, de nombreux 

éléments m'ont conforté dans ce choix et y ont ajouté une légitimité. Par exemple, la présence 

de Miriam Kundt, mon maître de stage et la coordinatrice de l’association, titulaire d’un 

doctorat en écologie, qui a notamment travaillé dans des laboratoires de recherche sur les 

effets de l’uranium sur la reproduction (2).  

L’AEC est aussi engagée dans de nombreux programmes de protection de la 

biodiversité et de l’environnement, comme la "Stratégie Nationale pour la Biodiversité" 

encadrée par le Ministère de l'Ecologie du Développement durable et de l’Énergie. Elle 

accueille depuis peu un refuge LPO (3) et est un ambassadeur des Jardins de Noé (4). 

 L’association participe également à des évènements nationaux tels que la Fête de la 

Science (organisée par le Ministère de l’enseignement supérieur et de la Recherche), et la Fête 

de la Nature. Depuis 2014, l’AEC est devenue un observatoire relais du projet de sciences 

participatives "L’Observatoire des Saisons" (ODS) (5) géré par le CEFE-CNRS et Tela-

Botanica. Ce projet consiste à mettre en place un suivi de certaines espèces animales et 

végétales. Le but, à long terme, est de voir si les changements climatiques ont un impact sur 

les cycles de développement de ces espèces. L’étude de ces cycles est ce que l’on appelle la 

phénologie. Ces derniers étant particulièrement influencés par leur environnement abiotique,  

notamment la température et l’humidité, ils sont de bons marqueurs du changement 

climatique. 

Le stage, dans cette toute jeune association, se déroule du 1er avril au 24 juin 2015 et 

se fixe plusieurs buts : 

Le premier est la création d’un herbier des arbres de l’arboretum servant à recenser les 

espèces présentes, ainsi qu’à vérifier et à continuer leur identification. 

Le second est de s’occuper du projet de sciences participatives de l’ODS. 

Figure 2 : Présentation de la liste des espèces de l’Arboretum 
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Enfin le troisième est la création d’un calendrier phénologique pour chaque espèce 

présente à l’arboretum, à ajouter ensuite dans les fiches "Espèces". À cela se joint la 

participation aux évènements de l’association comme par exemple l’animation et 

l’encadrement lors de la visite des groupes scolaires, de la fête de la Nature ou de l’évènement 

à la Montagne Saint Maurice (6). 

MATERIEL ET METHODE 
 Quelle que soit l’activité à entreprendre, le support de base pour la réaliser est bien 

évidement l’arboretum. Mais il est également mis à disposition un bureau comprenant des 

ordinateurs avec accès à internet, une imprimante, du matériel scientifique (loupe, loupe 

binoculaire, microscope et deux caméras oculaires), un appareil photo, une bibliothèque ainsi 

que de la documentation sur l’association et l’arboretum (fiches et listes des espèces déjà 

identifiées, etc.). 

a. Herbier de l’arboretum 

Pour la création de l’herbier, chaque semaine une dizaine d’échantillons d’arbres est 

prélevée au sécateur. Une même espèce peut être prélevée plusieurs fois, à différents stades de 

développement. A chaque échantillon est attribué un numéro qui le suivra jusqu’à la fin et 

sera répertorié dans un carnet avec la date de prélèvement et le nom de l’espèce s’il est connu. 

Une photo de l’échantillon est également faite avant le prélèvement.  

Chaque échantillon est ensuite placé sous presse, entre deux feuilles de papier journal. 

Ce dernier est changé d’abord très régulièrement de façon à éviter la moisissure (tous les jours 

au début, puis de moins en moins).  

Concernant le montage de 

l’herbier, les échantillons sont cousus 

pour des  raisons pratiques et surtout 

esthétiques. Cette procédure a été 

choisie, parmi plusieurs proposées dans 

le livre du muséum d’histoire naturelle 

(7). Chaque planche d’herbier sera 

également munie d’une étiquette type 

(figure 3). 

Figure 3 : Etiquette type à utiliser pour les planches de 

l’herbier. 
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Figure 4 : schéma des stades phénologiques adaptables 

aux mono et dicotylédones. Les stades principaux ont un 

code à un chiffre et les stades secondaires un code à 

deux chiffres. 

Schéma par A. Witzenberger 

Certaines fleurs et fruits sont également prélevés afin d’en faire des coupes. Elles 

seront conservées ensuite entre deux lames, permettant ainsi l’observation des structures que 

ce soit à l’œil nu, au microscope ou à la loupe. Cela peut aider à faire des identifications 

correctes pour des espèces non répertoriées dans la liste de l’arboretum, et donc de les y 

ajouter. Pour celles déjà listées, ces coupes permettent de vérifier si elles ont été nommées de 

manière appropriée. Les identifications sont réalisées grâce à une clé de détermination (8) ou 

à un livre (9), non exhaustif, mais apportant plus d’informations ainsi que des illustrations.

  

b. Suivi ODS 

Le programme de l’ODS propose une liste de 49 espèces à suivre dont 30 arbres, 9 

herbes, 8 oiseaux et 2 insectes. Il s’agit ici, à l’arboretum, de s’intéresser à six espèces 

d’arbres parmi celles proposées. Pour chaque espèce, au moins deux représentants doivent 

être suivis, et les individus d’une même espèce doivent être espacés de 5m à 500m (10). 

Après identification, nous avons à disposition deux Bouleaux (Betula pendula), deux 

Robiniers faux-accacia (Robinia pseudoacacia), deux Viornes tin (Viburnum tinus), trois 

Merisiers (Prunus avium), un Prunier (Prunus domestica) et cinq Chênes blancs (Quercus 

pubescens). Les trois derniers étant difficilement reconnaissables au début du stage à cause de 

leur avancement insuffisant, une détermination et un suivi plus particulier ont été mis en place 

sur tous les Prunus et Quercus présents à l’arboretum (11). Pour aider à l’identification des 

espèces à suivre, l’ODS met également à disposition des fiches espèces sur son site internet. 

Chaque semaine, tous les arbres à 

suivre sont observés et le stade phénologique 

où ils se trouvent est noté avec la date 

correspondante. L’ODS demande de ne leur 

communiquer que les dates de 3 à 4 

événements : la feuillaison, la floraison, la 

fructification et la sénescence, avec à chaque 

fois la date à laquelle 10% puis 50% de 

l’évènement est réalisé. Pour savoir à quoi 

correspondent les stades phénologiques à 

observer, on se base sur le code décimal (de 

00 à 100), de l’échelle BBCH  (12) (figure 4).  

. 
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Les données sont ensuite communiquées à l’ODS via leur site internet (5).  

c. Calendrier phénologique 

Pour cette partie il n’y a pas de documents ou de données de base fournis par l’AEC. 

Nous avons donc mis en place deux types de tableaux pour chaque essence. Le premier pour 

ajouter aux fiches "Espèces" et qui sera donc fixe. Le second pour effectuer un suivi du même 

type que celui de l’ODS, dans lequel de nouvelles données seront ajoutées chaque année. 

Pour remplir ces deux tableaux, nous effectuons la même procédure que pour l’ODS 

en observant, notant et photographiant de façon hebdomadaire, les stades d’évolution notables 

auxquels se trouvent les différents arbres. Les dates à noter sont celles de début et de fin des 

bourgeons foliaires (stades 07 et 09), des feuilles (stades 10 et 97), des bourgeons floraux 

(stade 07 et 65), des fleurs (stades 60 et 67) et des fruits (stades 69 et 89) (12). 

RESULTATS 
Le stage se prolongeant après le rendu de ce rapport, les résultats présentés ici seront 

incomplets. De plus, la durée du stage ne permettant pas de faire des suivis entiers (sur toute 

l’année), le travail sera à poursuivre par l’AEC ou par leurs futurs stagiaires. 

a. Espèces et herbier de l’arboretum 

86 échantillons ont été prélevés sur 52 espèces puis conservés. De même,  11 fleurs et  

cinq fruits ont été prélevés pour en faire des coupes qui seront conservées avec l’herbier 

(figure 5). 

 

En parallèle de l’herbier, l’identification de plusieurs espèces a été réalisée. Sur neuf 

Prunus dont l’espèce était incertaine, cinq ont été identifiés comme Prunus avium, un comme 

Prunus domestica, un comme Prunus cerasus et le dernier comme Prunus spinosa.  Sur  neuf 

chênes blancs suivis, sept sont Quercus pubescens, les deux autres sont Quercus robur. 

L’identification de trois autres espèces a également été faite, à savoir Prunus cerasifera 

Figure 5 : coupe d’un fruit de Thuya occidentalis compacta et de fleur de Rosa canina 
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Figure 7 : Répartition des origines des espèces de 

l’arboretum 

'Pissardii' ainsi que deux cerisiers du Japon : Prunus serrulata 'Kanzan' et Prunus serrulata 

'Kiku Shidare'. 

 

Grâce à la liste des espèces fournie par l’arboretum et améliorée par les résultats de 

l’identification, il est possible de réaliser des statistiques descriptives du lieu. La figure 6 nous 

montre ainsi que 63% des arbres identifiés à l’arboretum sont des feuillus et les 37% restant 

sont des résineux. Parmi les résineux on trouve quatre familles : celle des Pinacées 

représentée par 54% des espèces de résineux, celle des Cupressacées à 33%, celle des 

Taxacées à 8% et celle des Taxodiacées à 5%.  Pour ce qui est des feuillus, on trouve 32 

familles, la plus représentée étant celle des Rosacées avec 21% des espèces présentes, suivie 

par les Fagacées à 8%, les Moracées, Salicacées et Caprifoliacées à 6% chacune et les 

Oleacées à 5%. Les 48% de feuillus restants appartiennent à des familles représentées à moins 

de 5% sur le site de l’arboretum.  

 

La liste d’espèce renseigne également 

sur leurs origines.  Ainsi, avec la figure 7, on 

voit que la majorité des espèces identifiées 

proviennent d’Europe (23%) et d’Asie (20%). 

Les autres espèces proviennent à 17% de 

Chine, 15% d’Amérique du Nord, 11% du 

bassin Méditerranéen, 10% du proche Orient, 

Figure 6 : Représentation de la répartition des espèces d’arbres identifiées à l’arboretum. Le pourcentage de feuillus et résineux 

y est représenté, ainsi que la répartition des espèces en fonction de leur famille. 
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Figure 8 : Représentation graphique des données envoyées à ODS par l’AEC sur une période allant du 1
er

 

mars 2015 au 10 mai 2015. Ces données concernent les six espèces d’arbres présentes à l’arboretum et entrant 

dans le programme ODS. Elles renseingnent sur les dates moyennes des stades de feuillaison 11 (10% de 

feuilles étalées) et 15 (50% de feuilles étalées) ainsi que les stades de floraison 61 (10% des fleurs libèrent du 

pollen) et 65 (50% des fleurs libèrent du pollen). 

3% d’Afrique, 1% d’Australie et 1% de Nouvelle-Calédonie. 

b. Suivi ODS 

Une fois les observations effectuées, elles sont transmises à l’ODS. Il nous est alors 

possible de les récupérer sous la forme de tableau.  

 

Puisque ce n’est que la première année que l’AEC partage ses données et que c’est la 

seule station de la région, il n’est pour l’instant pas possible d’interpréter ces résultats seuls ni 

de les comparer à d’autres. Des graphiques sont cependant réalisables de façon à mieux 

visualiser nos données (figure 8).  



01 juin 2015 
10 

 

La figure 8 montre les dates moyennes où les différents stades sont atteints. On peut 

voir que Viburnum tinus développe ses feuilles et ses fleurs dès le 7 mars. Les deux Prunus 

atteignent 10% de feuilles étalées (stade 11) le 1
er

 avril et 50% (stade 15) le 7 avril. Robinia 

pseudoacacia atteint le stade 15 le 15 avril tandis que Quercus pubescens se trouve au stade 

11 le 18 avril et au 15 le 25 avril. Pour ce qui est des stades de floraison, Prunus avium est à 

10% de fleurs qui libèrent du pollen (stade 61) le 1
er

 avril et 50% (stade 65) le 8 avril. Robinia 

pseudoacacia et Quercus pubescens atteignent le stade 61 le 28 avril et le 65 le 5 mai. Enfin 

Betula pendula se trouve au stade 61 le 15 avril et au stade 65 le 17 avril. 

c. Calendrier phénologique 

Deux types de tableaux ont été réalisés. Le premier étant plutôt graphique (figure 9) 

alors que le second regroupe des données dans le but de les analyser ultérieurement (figure 

10). 

 

Ces deux types de calendriers sont créés pour chaque espèce de la liste de l’AEC et 

sont complétés au fil du temps et par rapport à des photographies prises par le passé. 

 

Figure 9 : Exemple de calendrier phénologique en cours de création pour l’Aubépine et le Pungens koster 

pyramidalis. Ces calendriers seront ajoutés aux fiches espèces disponibles à l’AEC. Le développement des 

feuilles en vert, celui des fleurs en orange et celui des fruits en rouge. 

Figure 10 : Exemple de calendrier phénologique regroupant des données sur plusieurs années pour différents 

évènements que sont début et fin de bourgeons foliaires, feuilles, bourgeons floraux, fleurs,  fruits ou cônes 

mâles et femelles. 



01 juin 2015 
11 

DISCUSSION 

Malgré l’aspect partiel et évolutif des données, il nous est déjà possible de présenter 

quelques constatations.  

Par exemple, nous avons pu voir avec la figure 7 que les espèces présentes dans 

l’arboretum proviennent de diverses origines puisqu’elles ont été rapportées des nombreux 

voyages effectués par l’ancien propriétaire de la pépinière. Cependant, aucune originaire 

d’Amérique du Sud n’est présente dans l’arboretum. Néanmoins, la coordinatrice de l’AEC 

étant native d’Argentine, il est prévu que des arbres de cette provenance soient ajoutés pour 

enrichir la collection présente.   

De même, pour étoffer les données à partager avec l’ODS, certains arbres vont être 

achetés et plantés. Cela permettra ainsi de suivre plus d’espèces, mais aussi d’ajouter ou 

remplacer certains individus. En effet un des deux bouleaux s’est totalement desséché et 

devrait donc être remplacé. A cela s’ajoute le fait que pour remplir parfaitement les critères du 

protocole ODS, la présence d’un deuxième prunier serait souhaitable. De plus, des 

marronniers sont présents à l’arboretum mais n’ont pas été surveillés cette année, ils devraient 

donc être pris en compte pour les suivis futurs, puisqu’ils entrent dans le programme ODS.  

 

L’arboretum a également pour but de préserver la biodiversité, c’est pourquoi des 

espèces classées comme menacées par l’UICN (14) sont ici conservées et valorisées. C’est le 

cas par exemple du Ginkgo Biloba qui est présent en plusieurs exemplaires, de même que 

Cedrus atlantica, dont on retrouve également plusieurs déclinaisons (Cedrus atlantica glauca, 

aurea, pendula, etc.). Ou encore le Sequoia (Sequoiadendron giganteum) présent également 

sous sa forme ‘pendula’. En tout il y a 6 espèces de feuillus et 13 de résineux dont les noms 

figurent sur la liste de l’UICN. Nous ne pouvons manquer de cautionner et d'espérer voir se 

développer cette initiative et il pourrait être intéressant d’ajouter encore d’autres espèces en 

danger et de sensibiliser un peu plus les visiteurs sur leur protection. 

Dans le même temps, une régulation des espèces invasives est mise en place au sein de 

l’arboretum. En effet la pyracanthas se développe très rapidement sur ce site et crée de denses 

buissons épineux qui empêchent les autres plantes de se développer. C’est pour préserver le 

milieu que l’AEC arrache très régulièrement tous les jeunes plants de pyracanthas, et n’en a 

conservé pour l’instant que quelques individus âgés. Il en va de même pour les bambous.   
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Pour revenir à l’herbier, quelques problèmes se sont posés. Suite à un échantillonnage 

en période pluvieuse, certains ont moisi et ont donc été retirés puis remplacés quand cela fut 

possible. Pour remédier à ce problème, il pourrait être intéressant à l’avenir de mettre en place 

d’autres techniques de séchage. Par exemple, un séchoir solaire est présent sur les lieux. Il 

pourrait être utilisé pour les espèces les plus humides, mais avec précaution pour ne pas 

complètement griller l’échantillon.  

L’utilisation de dessiccatifs, comme des cristaux de silice ou de la poudre d’alun, 

enfermés dans des boîtes hermétiques avec l’échantillon, pourraient également être une bonne 

alternative au papier journal et permettrait de sécher des spécimens difficiles à aplatir, comme 

les fleurs du Magnolia grandiflora quand elles sortiront.  

Pour l’instant, seules quelques 

planches ont été montées, comme celle de 

la figure 11. D’autres échantillons seront 

également prélevés tout au long de l’année 

pour conserver un exemplaire des 

différents stades de développement de 

chaque espèce, ce qui constitue un travail 

très long et minutieux. L’herbier est donc 

voué à s’enrichir avec le temps tout comme 

la liste des essences de l’arboretum. Même 

s’il est vrai que l’échantillonnage et les 

coupes de fleurs ou fruits ont permis 

l’identification de quelques espèces, le fait 

que le lieu soit une ancienne pépinière 

complique les choses à cause des 

nombreux cultivars pas toujours répertoriés 

dans les clés de détermination. 

 
Figure 11 : Exemple de planche d’herbier  montée avec 

l’échantillon n°36 : Morus alba, prélevé le 28 avril 2015. 
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Du fait que les données envoyées à l’ODS cette année par l’AEC sont les seules de la 

région, il nous est pour l’instant impossible de voir de réels résultats, à part le fait que le 

Viburnum tinus est l’espèce la plus précoce parmi les six étudiées (figure 8). Cependant, 

quand nous aurons plus de données, il sera possible de faire un autre type de graphique 

représentant, par espèce et par année, la date où les différents stades sont atteints. Cela 

permettra ainsi de visualiser l’impact du changement climatique sur ces individus et par 

extension sur l’ensemble de la flore. Des exemples de graphiques possibles sont présentés 

dans les résultats de l’ODS comme celui ci-dessous (figure 12).  

 

 

La mise en place des calendriers phénologiques est également un travail à poursuivre 

tout au long de l’année et dans le futur. C’est pourquoi les deux types de tableaux établis 

durant le stage peuvent encore évoluer. D’ici quelques années, lorsque suffisamment de 

données auront été collectées, des graphiques du même type que ceux obtenus avec les 

résultats de l’ODS (figure 12) pourront être tracés. Cette idée étant arrivée plus tardivement, 

ces débuts de calendriers ont été mis en place grâce aux photographies et notes prises lors de 

l’observation. Certaines données plus anciennes ont également pu être ajoutées grâce à des 

photographies datant, pour certaines, de 2012. Cependant, celles-ci étant plutôt rares, une très 

grande majorité d’espèces n’aura un calendrier complété qu’à partir d’avril 2015. Ces 

informations pourront servir non seulement à suivre l’évolution du climat mais elles seront 

également utiles à l’AEC pour réaliser des activités ciblées dans le temps en fonction du stade 

d’avancement présenté par l’espèce. Par exemple, une visite pourrait être organisée pour voir 

Figure 12 : Graphique représentant les dates sur plusieurs années de la feuillaison stade 15 et début de la floraison 

stade 65 du Forsythia (Forsythia x intermedia Zabel) et du Lilas (Syringa vulgaris L. ). Ces résultats ont été 

publiés dans ‘‘Lettre de printemps De L'Observatoire des saisons - avril 2015’’ 
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l’apparition des connes femelles du Picea abies pendula ou les fleurs du Prunus serrulata 

'Kanzan' (figure 13).  

 

Il pourrait également être intéressant d’ajouter, au suivi phénologique, un suivi 

météorologique. Ainsi nous pourrions voir en particulier l’influence des températures et de la 

pluviométrie sur les cycles biologiques des plantes. 

 

 

Pour conclure, ce stage aura permis de poursuivre et améliorer le travail déjà engagé 

par l’AEC, mais aussi de mettre en place certains supports et protocoles à maintenir par la 

suite. Ces projets ne concernant que les végétaux et n’étant pas le domaine de prédilection de 

la coordinatrice de l’association, Miriam Kundt qui a une formation d’écotoxicologue, 

d’autres projets pourraient encore voir le jour. En effet elle aimerai mettre en place des 

travaux sur les organismes de la mare en lien avec l’écotoxicologie, mais aussi ajouter à leurs 

partenaires le projet de sciences participatives de Spipoll, basé sur l’entomologie (15). Ce sont 

donc deux nouvelles branches à approfondir mais qui peuvent demander l’achat de nouveaux 

matériels. L’AEC ne recevant de l’argent que de la part de donateurs ou des écoles demandant 

des prestations, c’est cet aspect financier qui pourrait ralentir le développement de 

l’association. 

Figure 13 : A gauche photographies de cônes mâles (en bas) et femelles (en haut) de Picea abies pendula prises le 

28.04.15. A droite Prunus serrulata 'Kanzan' en fleur le 15.04.15 
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Le fait de devoir travailler sur plusieurs projets en même temps fut très stimulant et a 

nécessité une certaine rigueur et autonomie. J’ai également eu l’occasion de publier deux 

articles et de participer à divers évènements de divulgation et de vulgarisation de la science. 

J’ai trouvé ces exercices particulièrement intéressants puisqu’ils exigent d’avoir une bonne 

maîtrise de son sujet,  d’être capable de l’expliquer à des personnes de niveaux de 

connaissance et de sensibilité très différents et d’être créatif pour pouvoir préparer des 

activités.  

 

Ces diverses expériences m’ont ainsi permis d’acquérir et de renforcer de nombreuses 

compétences, qui me seront sans nul doute utiles pour les années à venir.  
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RESUME 
 

 L’Association Ecologie Conscience (AEC) a été créée à  La Bâtie-Rolland en Drôme 

Provençale. Elle a pour but d’éduquer et de sensibiliser un large public à la biodiversité. Pour 

ce faire, son support pédagogique principal se trouve être un arboretum. Le stage effectué sur 

ce site, du 1
er

 avril au 24 juin, consiste à réaliser un herbier, effectuer un suivi de certains 

individus pour un projet de science participative et enfin mettre en place des calendriers 

phénologiques. Ce lieu dispose de plus de 200 espèces d’arbres dont 63% sont des feuillus et 

37% des résineux d’origines très diverses. Pour l’herbier, 86 échantillons sur 52 espèces ont 

été prélevés. Les données des suivis réalisés pour les sciences participatives ont été 

transmises, mais celles de cette année étant les seules disponibles pour la région, il n’est pour 

l’instant pas possible d’en tirer de conclusions notables. Les calendriers phénologiques ont pu 

être mis en place et seront à compléter tout au long de l’année. Le travail engagé ici sera 

poursuivi sur le long terme. 

 


